
M&M chez Christiane 0 
« Veiller sur elle » de Jean-Baptiste Andrea 

Nous nous sommes réunies le mardi 12 décembre chez notre amie Christiane dans sa 
jolie maison. 
Étaient présentes Christiane, Maïthé, Paule, Jacqueline, Andrée, Colette, Marie-Christine, 
Irène, Marie-France, Claude, Nicole, Agnès. 

Notre hôtesse est multicarte, elle sait tout faire. Elle nous a régalées avec une excellente 
daube, tout le monde ayant participé, ce fut un succès, de l’apéro au champagne, au 
dessert avec la bûche aux marrons de Marie-Christine.

I) Nous avions choisi le Prix Goncourt 2023 : « Veiller sur elle »                                                                           
de Jean-Baptiste Andrea                                    

Marie-Christine a commencé par une approche biographique de l’écrivain. 
Né en 1971, Jean-Baptiste Andrea est un réalisateur, scénariste et écrivain français.
Il grandit à Cannes, où il est élève de l'Institut Stanislas et fait ses premières expériences 
de scène, d'écriture et de réalisation. Il décroche ensuite ses diplômes de l'Institut d'études 
politiques de Paris et de l’ESCP.

Il se lance dans un premier temps dans le cinéma
Il écrit ses premiers films en anglais, comme "Dead End" en 2003, "Big Nothing" en 2006, 
"Hellphone" en 2007. 
Il écrit aussi en français le scénario de "La confrérie des larmes" en 2013, qu’il réalise 
également, et plus récemment celui du long-métrage "King" en 2022.

Son premier roman publié en 2017, intitulé "Ma Reine", remporte plusieurs prix dont le Prix 
Femina des lycéens 2017, le Prix du premier roman de la La Forêt des livres 2017, le Prix 
"Envoyé par La Poste" 2017 ou encore le Prix Alain-Fournier 2018.
En 2019, il publie son deuxième livre, "Cent millions d'années et un jour" puis son 
troisième, "Des diables et des saints" en 2021. Ce dernier ouvrage reçoit le Grand prix 
RTL-Lire en mars 2021 et le prix Ouest-France/Étonnants Voyageurs en mai 2021.
En 2023, Jean-Baptiste Andrea publie son quatrième roman intitulé "Veiller sur elle". Il est 
récompensé par le prix du roman FNAC 2023 et le prix Goncourt 2023.

« Veiller sur elle »  se déploie sur près de 80 ans. 
C’est une fresque sur la sculpture et l’Italie de l’entre deux guerres. 
L’ouvrage retrace l'histoire de deux êtres que rien ne rapproche au départ. 
Mimo Vitallini, né  dans la pauvreté, de très petite taille, fils d'un tailleur de pierre décédé 
quand  Mimo était très jeune, est extrêmement doué pour la sculpture. 
Il va vivre à Piéta d'Alba dans le Piémont et c'est là qu'il rencontre Viola, adolescente de 
son âge, fille et héritière d’un riche Marquis, héroïne ambitieuse, hypermnésique, 
fantasque, puissante et fascinante.
Autre personnage très intéressant : Francesco Orsini, prélat intelligent, rusé et arriviste.

Mimo a 80 ans, au début du livre, il va enfin raconter sa vie. Il est  sur son lit de mort, dans 
un couvent où il a passé ses quarante dernières années.
 Sa statue, sa Pieta est enfermée dans la cave. Cette statue est mythique, la regarder 
entraine des hallucinations (syndrome de Stendhal). 



On l’exorcise et le Vatican la cache…., c’est sur elle qu’a veillé Mimo. Le rapport entre la 
statue et Viola sera décrit à la fin du livre, donnant une très belle chute pour la fin du 
roman. 
Mimo raconte sa vie d'artiste sans argent, ses difficultés avec un oncle très dur et sa 
rencontre avec Viola. Entre eux se lie une amitié, un lien, une vraie magie qui traversera 
les époques, les lieux et les épreuves.
Au fil de l'histoire, chacun construit sa route. Viola se marie dans des circonstances 
difficiles. Mimo devient un grand sculpteur avec de multiples péripéties presque 
caravagesques! Mais à chaque retour au village, ils se retrouvent, et la magie existe à 
nouveau. 
Ils se disputent, semblent faits pour ne jamais avoir à se quitter mais de nouveau les 
circonstances les séparent. 
Leur histoire commence à Pietra d'Alba, mais les emmènera dans toute la péninsule de 
Florence à Rome. 
Elle se termine avec la mort du narrateur. 

Toute cette histoire se déroule sur un fond historique où l'Italie bascule dans le fascisme. 
Elle nous fait vivre aussi les différents milieux sociaux à cette époque et l'importance du 
Vatican. 
Elle nous montre le chemin difficile pour devenir sculpteur. 

L’écriture est étincelante, sobre, avec des moments très poétiques, la nuit, avec l'odeur 
des cannolis et des orangers dans ce pays aride où l'on se bat pour l’eau. 
L'ouvrage nous fait rencontrer de très nombreux personnages assez typés, parfois 
rocambolesques.
C’est un roman d’aventure, d’amour et d’amitié, un  amour impossible, romantique. C’est 
une quête initiatique, et une fresque historique. C’est un roman érudit, profond et 
populaire.

Irène nous a ensuite parlé de certains des livres pressentis pour le Prix 
Goncourt. 
« Humus » de Gaspard Kœnig
« Sarah, Suzanne et l’écrivain » de Éric Reinhardt
« Triste tigre » de Neige Sinno

En conclusion, nous avons toutes apprécié ce livre, comme un bon roman facile 
à lire mais peut-être pas un grand Goncourt. 
« C’est un conte de fées, pour grandes personnes » a commenté l’une d’entre nous. 
Une autre critique : « Le Goncourt va bien se vendre mais sera vite oublié. »

Quelques phrases : 
Page 335 :  Déchéance de Mimo :
« Des années d'oubli cédèrent, emportées par un souvenir d'une violence de déluge. Mon 
désir de souillure, mon indifférence au succès,  mon engourdissement dans l’alcool, la 
coco, les princesses serbes  passèrent devant moi en un fleuve furieux. »
Page 574 : la Sculpture: 
 « Écoute-moi bien. Sculpter c'est très simple. C’est juste enlever des couches d’histoires, 
d’anecdotes, celles qui sont inutiles, jusqu’à atteindre l'histoire qui nous concerne tous, toi 
et moi et cette ville et le pays entier, l’histoire qu'on ne peut plus réduire sans 
l’endommager. Et c'est là qu'il faut arrêter de frapper. Tu comprends? »



II) Nous reparlons ensuite de « La Douceur » de Etienne de Montety, Prix Jean 
d’Ormesson 23, Maïté nous lit le CR qu’elle a fait de ce livre.  
Dans la bibliographie de cet auteur, citons « La Grande Épreuve », roman inspiré par 
l’assassinat du Père Hamel qui a reçu le Grand Prix du Roman de l’Académie Française. 

Sélection de livres
« Cœur cousu » de Carole Martinez
« Stupeur » de Zeruya Shalev
« Humus » de Gaspard Kœnig
« Madame Hayat » de Hamet Altan Prix Femina étranger 21
« Le Roitelet » de JF Beauchemin
« Les Cygnes sauvages » de Jung Chang

Prochaines réunions  
Mardi 9 janvier  9h30        Prado Parc  (précisions à venir) 
            avec déjeuner facultatif au Tennis Club (nous n’aurons que le Prado à 
traverser). 
S'inscrire auprès de Nicole pour le nombre de places à retenir au restaurant.
Le livre proposé est :  «Le bâtard de Nazareth » de Metin Arditi.

Mardi 13 février : Lieu à définir.       Oeuvre de Joseph KESSEL
Nicole V  & Paule M, Les Partisans de D Bona / Andrée G & MCMV, Le Lion / Christiane O 
& Jacqueline P, L’Armée des Ombres / Claude A & Irène J  & M-France M, Les Cavaliers / 
Agnès T & M-Christine D, Belle de jour / Maïthé L, Les Mains du miracle / Colette J & 
Bernadette V, Mermoz /

Claude A conseillé de podcaster « La Grande Traversée «  sur France Culture : émissions 
sur J Kessel tout au long de l’été 23. 

Compte rendu fait par Nicole Vincenti


